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DÉBAT L’accommodement raisonnable; un acquis important             
d’intégration. 

QUÉBEC 
De Hérouxville à Xénophileville  

L es meilleurs sites sont dominés 
par de belles bâtisses arborées 
de crucifix et divers motifs non 
amérindiens.  

Cependant, à Hérouxville on sacre déli-
cieusement en français comme ça se peut 
pas, n’en déplaise à Molière pour les étire-
ments faits par ici par là à cette belle lan-
gue vivante de nos aïeux, les Gaulois, 
plaise à quiconque voudra célébrer l’adieu 
à la gouvernance spirituelle religieuse 
chrétienne, ou religieuse tout court, de nos 
grands parents, Canadiens français. Ici on 
est chez soi et entre soi, incognito loin du 
monde virtuellement unifié ; on vit plutôt 
heureux et on tient à le demeurer. 

A Hérouxville, tout était tranquille jusqu’à 
ce que la télévision y déverse l’intrus, «la 
menace immigrante». Ici, on ignorait qui 
sont et où vont les «nouveaux immi-
grants». De facto, on n’en a pas, et on n’ira 
pas non plus en chercher. Depuis, on en 
apprend peu à peu, mais trop peu de relui-
sant et de positif pour comprendre ce qu’il 

y a d’enrichissant et d’apaisant chez un 
immigrant. Pour la ville et l’Hérouxvillois en 
général, l’intérêt de l’immigration se limite 
à la réponse au problème de vieillissement 
démographique. On comprend dès lors 
aisément qu’on peut bien s’en passer, l’im-
migration, surtout quand on sait ce qu’elle 
aura été un autre temps pour les peuples 
autochtones d’ici et de partout ailleurs. 

Non loin d’Hérouxville, loin des eaux pol-
lués du sacré Saint-Laurent, pousse dans 
l’anonymat quasi-total une autre ville tout à 
fait originale, originellement dénommée 
«Universityville» et rebaptisée depuis peu 
«Xénophileville». A Universityville, la 
culture aura toujours rimé avec curiosité, 
ouverture et réciprocité.  

UNICITÉ Vs DIFFÉRENCE 

Point de craintes de l’étranger, la notion 
d’étranger est plutôt étrange ici. Les mé-
dias n’en seraient pas étrangers. Ailleurs 
des miradors de surveillance ou de chas-
ses aux sensations fortes, les médias sont 
ici des réverbères qui éclairent les ave-

nues et les couloirs de la vie sociale, et 
participent significativement à l’osmose 
interculturelle si vitale à l’intégration des 
différentes souches immigrantes. 

A Xénophileville, on connaît un Dieu uni-
que, celui de l’harmonie, et on n’a qu’une 
seule religion, laïque et publique, confes-
sionnelle et privée. On n’est pas 
«communiste». On vénère plutôt la diffé-
rence, et on croit à l’infini potentiel de la 
diversité à nourrir le progrès social, écono-
mique et humain, dans un dessein harmo-
nieux.  

LA FORCE DE LA LOI 

Afin de préserver la belle harmonie, les 
Xénophilevillois se réfèrent peu ou pres-
que pas à la loi, plutôt aux valeurs et au 
savoir vivre. Dure loi, ultime loi ! N’enlève-
t-elle pas à la vie sociale ce qui lui est es-
sentiel, soit le plaisir de vivre ensemble, en 
société ? Ici, on partage le plaisir de conci-
lier et de réconcilier, de s’accommoder ou 
se faciliter mutuellement la vie. Personne 
ne marche sur ses œufs ou ceux des au-

A Hérouxville, petite bourgade du Centre-du-Québec, des cantons de l’Est, de la Montérégie ou de toute  autre région 
du Québec et non seulement de la Mauricie, les rues portent quasiment toutes les noms         empruntés à la religion.  

Francois Munyabagisha 
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QUÉBEC 
De Hérouxville à Xénophileville  

tres, on se dit les vraies choses et on s’en-
traide autant que se peut, sans y être 
contraint d’aucune façon. Ce faisant, cha-
cun comprend que c’est dans le but d’a-
vancer ensemble. 

DE LA DISCUSSION JAILLISSENT LES 
FLAMMMES 

De loin, la ville semble proche de l’île de 
l’Utopie. De plus près, on se rend plutôt 
compte de ce que les Xénophilevillois ont 
les deux pieds sur terre. Ils savent perti-
nemment que les frictions interculturelles 
créent des étincelles susceptibles d’allu-
mer des feux, ils savent que chaque 
culture porte dans ses bagages bon nom-
bre d’irritants dont elle s’accommode mais 
qui seront incommodants pour les autres.   
Ils ont aussi compris, sans nul concourt de 
lois, que l’immigration et l’intégration ont 
trois grands ennemis, non pas la pauvreté, 
l’ignorance et l’intégrisme que d’aucuns 
décrient, plutôt l’attentisme qui consiste à 
attendre de l’autre sans se voir à l’action, 
la paraisse cognitive qui se satisfait de 
contes et légendes, et la méconnaissance 
de la vraie et juste valeur de la diversité. Ils 
sont curieux les Xénophilevillois, mais pas 
voyeuristes. Ils informent et s’informent à 
la source, sans rien déformer. Ils cher-
chent à découvrir l’autre sans présumer de 
rien, se dévoilent à lui et se découvrent 
eux-mêmes dans le miroir de cet autre. 

A Xénophileville, les nouveaux arrivants 
sont reçus à bras ouverts, mais non pas 
avec les yeux fermés ou grand  ouverts. 

Divers services et activités d’échanges 
interculturels les accompagnent dans leur 
processus d’enracinement, de manière à 
garantir une intégration avec la plus opti-
male valeur ajoutée pour l’individu et pour 
la société. Nullement il sera question ici 
d’assimilation, plutôt de valorisation et 
d’appropriation collective. Pour se valoriser 
et être valorisées, les nouvelles cultures 

doivent pouvoir faire découvrir et partager 
leurs apports, leurs plus-values, autant que 
la culture d’accueil doit savoir se les incor-
porer. Elles doivent également pouvoir 
puiser dans la culture d’accueil, librement 
s’en inspirer, et sagement s’y baigner sans 
devoir sacrifier l’originalité et la diversité. 

Ainsi, les sports comme le soccer et le 
hockey passionnent les Xénophilevillois; la 
fête, le folklore, le théâtre, l’humour, l’im-
provisation et autres formules de divertis-
sements ou d’éducation à la diversité, ras-
semblent tous les résidents autant qu’ils 
font le bonheur de chacun, sans distinction 
de souches. A Xénophileville, les apports 
valorisés et acceptés cessent d’être «de 
vous autres» ou «d’eux autres», pour de-
venir plutôt nôtres, «nôtres» de nous et 
«nous» qui réfère à tous, d’hier comme 
d’avant-hier et de demain sans exclusion 
ni auto-exclusion. 

L’IMMIGRATION: UNE LUCARNE      
OUVERTE SUR LE MONDE 

L’administration, les organismes commu-
nautaires, les entreprises et la population 
xénophilevilloises font de l’ouverture sur le 
monde une politique et une valeur essen-
tielles. Et qui dit ouverture, dit réciprocité.  
Nous allons vers l’autre qui nous ouvre ses 
armoires, lui qui  nous reçoit ou vient vers 
nous alors que nous lui confions des clés 
de nos valises. L’immigration trouve ici sa 
place, non pas parce que la ville a des 
besoins évidents de main-d’œuvre, non 
pas parce qu’elle craint ne pas pouvoir 
résoudre autrement les inéquations d’une 
démographie vieillissante, plutôt parce 
qu’elle sait en tirer un bien plus grand 
mieux être pour tous.  

A Xénophileville, on a découvert dans l’im-
migration une source additionnelle d’inspi-
ration pour la création et la recréation 
culturelles. On y a découvert un potentiel 
d’ouverture au monde dans divers domai-

nes, notamment le commerce et la solidari-
té internationale. Aussi l’immigration sert à 
bien d’égards de miroir à soi, et aide à se 
réajuster dans ce qu’on croyait  acquis 
comme progrès socioculturels. Le débat en 
gestation sur la place de la foi dans la ges-
tion de l’harmonie sociale, en est une élo-
quente illustration. 

OSMOSE CULTURELLE 

A Xénophileville, depuis la conquête de 
l’immigration, il y a un regain manifeste de 
valorisation de la famille, de la vie en fa-
mille, et de la procréation. Bien qu’on ne 
puisse ignorer le concourt de bien d’autres 
facteurs de politiques familiales notam-
ment, on notera que l’accroissement des 
naissances à Xénophileville fait l’envie des 
villes voisines, encore craintives sinon 
défavorisées face à l’immigration.  

A la Mairie, on ne s’ennuie plus les same-
dis, on scelle des mariages entre gens de 
diverses cultures ou de foi différente,  et on 
rallume les valeurs de savoir vivre et le 
sens des responsabilités familiales, parta-
gées et complémentaires.  

C’est encore marginal mais vrai ! Les gar-
deries ouvrent à profusion, l’espoir est 
visible depuis la ruelle.  Divers commerces 
surplombent les rues, et sont tout gais tout 
en vie. On y trouve un peu de tout, d’ici et 
d’ailleurs, au grand plaisir du consomma-
teur.  

Pour peu qu’on ait son fort huart en sa 
compagnie,  on est sans cesse convié à 
des mets santé variés, et invité à s’habiller 
comme un plante tantôt tropicale tantôt 
boréale tout en couleur. Une école interna-
tionale d’arts culinaires a été ouverte au 
centre-ville, et facilite l’intégration, l’appro-
priation d’habitudes alimentaires diversi-
fiées. L’immigration, c’est aussi cela.  Mais 
c’est au fond beaucoup plus, le défi étant 
de se donner les moyens de valorisation 
de son inépuisable potentiel. 

Chez-nous dans notre ville, serions-nous 
sur la route de Xénophileville, tout proche 
ou encore loin ? 

Francois Munyabagisha 

D uchesnay est la 
première et 
seule société 
pharmaceutique 

au Canada à avoir obtenu 
les certifications Casher du 
Conseil Casherout du Cana-
da (COR) et Halal de l'Isla-
mic Society of North America 
(ISNA) pour ses multi vitami-
nes prénatales sur ordon-
nance PregVit folic 5 et 
PregVit. 

Ainsi, les femmes juives et 
musulmanes qui envisagent 
une grossesse ont mainte-
nant accès à une famille de 
suppléments vitaminiques et 

minéraux conformes à leurs 
croyances religieuses et aux 
normes alimentaires qui s'y 
rattachent. Les populations 
juives et musulmanes au 
Canada sont d'environ 
350.000 et 1 million respecti-
vement. 

Les certifications Casher et 
Halal impliquent que les 27 
ingrédients actifs et inactifs 
composant PregVit et Preg-
Vit folic 5 soient conformes 
aux exigences des lois reli-
gieuses juives et musulma-
nes sur l'alimentation (tous 
les ingrédients de PregVit 
folic 5 et PregVit sont 

exempts de source de porc, 
bovin et poulet). De plus, 
leur procédé de fabrication, 
d'emballage et de manuten-
tion doit aussi satisfaire aux 
normes de certification. Afin 
de maintenir cette certifica-
tion, le site de fabrication de 
PregVit folic 5 et PregVit est 
assujetti à des inspections 
périodiques de la part des 
agences concernées. 

Par ailleurs, pour répondre 
aux besoins des milliers de 
femmes affectées par la ma-
ladie coeliaque ou par une 
intolérance au lactose, Du-
chesnay annonce que Preg-

Vit folic 5 et PregVit ne 
contiennent ni gliadine-
gluten, ni lactose et ni tartra-
zine. 

Duchesnay est fière d'avoir 
consacré les ressources né-
cessaires pour répondre aux 
besoins des femmes appar-
tenant à différentes commu-
nautés culturelles du Cana-
da ou ayant des contraintes 
nutritionnelles particulières. 

À propos de Duchesnay 
Duchesnay, située à Laval, 
Québec, est la seule société 
pharmaceutique à se consa-
crer exclusivement à la san-

té de la femme enceinte et 
de son enfant à naître, en 
s'assurant que les futures 
mères qui nécessitent des 
traitements pharmacologi-
ques, que ce soit pour des 
conditions médicales pré-
existantes ou attribuables à 
la grossesse, aient accès à 
un counseling approprié et à 
des médicaments sécuritai-
res pour elles-mêmes et 
pour leur bébé. 

 

Source: Christine Walter  
media@duchesnay.com 
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Une multi vitamine Casher et Halal pour la femme enceinte : une première au Canada  
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